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XELVA .

Scène L .

Mme DE CESANNE , KALOUGA et YELVA , en -
trant par ld porte à gauche .

( ABERAIX DERLA PRTITER MENDIANTE. )

KALOVoA, soutient Telva , qui Sραραρεαuνιο,ẽsun son
bras . Entrir . 1 entrir . . fous . , la pelle enfant

. . mais ce étre bas honnéte . . de bas répontre
à moi . . . qui li ètre pien galant . ( I JIa con -
duit auνε « du fauteuil àᷣ droite du thétHe . )

XELVA. En pdyjsanne uSSe , pdle et S§eé Soutte —

nant à peine , duραρερν“́ sur le fauteuil ( uustoug )
et indique que lous ses membres son engourdis

pdr le Froid .
KALOUAA, à Mme de Césanne . Li etre un be⸗

tite fille qui li ètre bas de ce tomaine . . . car

le connaitre toutes .
MAD. DE CnSANxE. C' est bien . . ( Sρρ⁰r̃ocαν¹

d' elle . ) Dieu ! qu' ai - zje vu ! ( uustouk . ) ( Ace
cri , Velvd tourne Ia tete , veut sélancen vens la

comtesse , mais ses forces Ia traliissent ; elle ne

peut que lomber d ses pieds , en lui tendant les

bras . ) Ma fille . . mon enfant 1. , c' est toi qui
m' es rendue 1. . . mais dans quel état l . . . çette

päleur 1. . , ces obscurs vetements 1. La misère

Eétait donc ton partage 2.«.
yEILVA fait signe qulelle Ia nenoit , qι le est

heureuse , qu' elle se ponte hien ; mais en ce mo -

ment , elle chancelle el retombe aun le faιeuil .
MAb. Dk chSANNxE. 0 ciel l . , la fatigue . . le

froid . . (αι HKalouga ) laisse - nous .
KALOUGA. Va, matame .
MAD. DE chSANNXE. Surtout , pas un mot de

cette aventure .



PARTIE II. scExu x.

RALOUGA. Va . .
MAU. DE ChSALNNE. Vous n ' avez rien vu .
AUO0UÆαο Va.
Map. DE ChSANXk. Rien entendu .

KALOGUA, Va. ] sort . )

Scène X.

VELVA , sur un fuuteuil , Mme pR CESXNNE .

nab . Dk CüsANNR. Depuis Thorrible , catastro -
phe qui t ' a de ton guide , qu ' es - tu de -
venue au milieu de ces dé 8

( ROAANCR DERLBONIDE. )

VELVA lui indique qu' elle Hesl trourée seule ,
sans argent et presque sans vnẽtements ; elle Soν
Frait ; elle àavait bien,froid ; elle à marehé tou -
Jouns devant elle , ne nencontrant personne ; elle

Coαuνααν Sα˖avoute, ; elle manehait toujours mou -
vrant de ſatigue et de froid ( Refrain de la pe -
lite Mendiante ) , et quά,q elle vencontrait quel -
uuν,t elle tendait la main et se mettait à ge —
nou , en disant :

Prenez pitié d ' une pauvre fille .
MAD. DERcESANNR. 0 ciel ! obligée de men -

dier . . Et quand , venait le soir ? . . et aujour -
dihui par exemple . dans cette campagne éloi -
guée de toute habitation ?

VELVAfuit igne que la nuit commençait à la
Sν ρορνn , αννe chenehait autoun d' elle ou⁰
„epoSe,ε ε ι ενι mquelle n' pορ ,juit vien ; et ,
desespẽree , elle éetait resignο,j,Z se conh,αn
sur la terne , el à mourir de froid , lorsque ses ,
9euανο sont tombés sur ce médaillon qu' elle àhοαα
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